
5 mai 2024, retour du camp de Pâques, Alain Wirth 

Thème : Les idoles 

Lectures bibliques : Genèse 22.1-14 

 

Anne et Anouk ont conduit une thématique sur quatre soirées. Ce matin, je vous 

transmets l’enseignement transmis par Anouk Damiano. Elle fut très investie 

dans le groupe de jeunes de notre paroisse, avant qu’elle quitte la région pour 

habiter La Riviera, avec son mari Mehdi. La semaine prochaine, dimanche de 

l’Ascension, je vous donnerai à entendre le second enseignement d’Anne 

Freymond ; parce qu’il tombe à pic pour le temps de L’Ascension : « Jésus peut-

il tout comprendre, me comprendre ? » 

 

Pour s’adresser à nous, Anouk procédait ainsi : Elle nous plaçait devant une 

affirmation accroche, qu’elle développait ensuite bout par bout. Son premier 

sujet abordait les enjeux de l’identité ; son amorce fut celle-ci : « Aussi 

imparfait.e que je sois, Dieu me renouvelle et me rétablit dans mon identité ». 

Elle nous rappelait que Jésus a choisi, pour disciples, des personnes imparfaites. 

Nous sommes en processus de renouvellement ; à l’image d’une cruche d’eau 

pure qui se déverse sans cesse dans un verre sale et le purifie, Dieu se déverse 

dans mon cœur et ne s’arrête jamais. Mon être intérieur se trouve ainsi 

renouvelé : Mes émotions, mon appareil rationnel et ma volonté. 

 

Anouk évoquait ensuite les enjeux autour de nos pensées négatives, telles que la 

honte ou le rejet. Quand je les laisse faire, quand je m’y engouffre, j’alimente 

mon cerveau par des flots obscurs. « Je deviens ce que je loue », lançait Anouk. 

A ce sujet, elle nous racontait le vécu de ses batailles face au sentiment du rejet. 

Le Saint-Esprit vient pour traverser et purifier nos pensées ; notre part, c’est de 

ne pas goger dans ce qu’elles racontent de nous lorsqu’elles sont lourdes. Une 

aide précieuse pour cette résistance, c’est de nous entourer de bonnes personnes 

qui disent la vérité sur qui nous sommes aux yeux de Dieu. 

 

Son second enseignement nous accrochait en ces termes : « L’assurance et la 

confiance en Dieu pour faire la différence dans ta sphère d’influence ». Pour 

qu’un disciple tienne sur le long terme, il lui faut des racines ancrées en Dieu. 

Pendant la semaine, nous avons goûté à l’équipement que Dieu donne : La 

Bible, l’adoration, la communauté et l’intimité avec le Père. Cet équipement 

éprouvé nous aide à vivre les bonnes priorités au quotidien. 

 

En reprenant le récit de la Genèse (22) qui raconte comment Abraham a dû se 

montrer disposé à sacrifier son propre fils, Anouk voyait dans cette histoire 



absolue l’importance que le cœur d’Abraham soit replacé à la bonne place. Il ne 

fallait pas que ce fils unique devienne, pour son père, une idole. Une idole 

définit les valeurs, elle fonde l’identité, elle offre sa sécurité. Une idole, c’est 

quand on ne peut pas vivre sans. 

 

Anouk nous racontait comment sa prime jeunesse était définie et fondée par son 

amoureux de Medhi ; un amoureux connu à 15 ans pour des fiançailles à 18 ans. 

C’est la figure de son fiancé en elle qui définissait son bonheur. Il lui a fallu 

replacer son amoureux à la bonne place ; il lui a fallu déposer la figure de son 

fiancé sur l’autel d’Abraham, et laisser à Dieu le soin de la suite. Le résultat de 

ce cheminement : Un nouvel attachement à Dieu, un nouveau dévouement. Sur 

une vie, Dieu a tous les droits, nous rappelait Anouk. C’est pour chacun.e un 

enjeu continuel : Que Dieu soit et demeure souverain sur ma vie. 

 

Je termine avec la deuxième partie de son accroche : Dieu t’envoie « pour faire 

la différence dans ta sphère d’influence ». Ta sphère, c’est là où Dieu te donne 

une autorité. Nous avons besoin de chrétiens influents dans notre monde : Dans 

la finance, le sport ou encore les arts. En tant que psychomotricienne, Anouk 

accompagne les enfants qui souffrent d’un retard dans leur évolution. Dans ce 

cadre-là, il lui arrive de se trouver confrontée avec des praticiens dont les offres 

de prestation confinent à l’occultisme. Dès lors, elle se positionne clairement ; 

quand elle expérimente cela, elle comprend que, dans son métier, elle est au 

centre de son appel, de sa vocation. 

 

Questions pour un partage : 

 

- « Je deviens ce que je loue ». Comment comprends-tu cette phrase ? 

- « Une idole, c’est quand on ne peut pas vivre sans ». Comment 

distingues-tu une idole (illégitime) d’un besoin essentiel (légitime) ? 

Quelle est la dernière idole que tu as lâchée ? 

- Quelle est la sphère d’influence dans laquelle tu te sens appelé.e à 

rayonner particulièrement ? 

 


